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fera tousjours plus grande qu'aucune diffe-
rence donnée. Mais, adjoute cefgavant hom.
me, on peut du moins ﬁlgpofer cette duretd
parfaitte & alors de voitre opinion {’enlui-
vra le mouvement perpetuel quieft vnecho-
fe abfurde: Maisjerelpons qu'il ne faut pas
Cetonner qu'en fuppofant vne abfurdite d’au-
tres ablurditez fenfuivent: & neantmoins
celane {Cauroit detruire la verit€ qui repue
gne atoutes ces abfirditez: car vne durcté
paifaitte eft tout aufli impoflible que le mou-
vement perpetuel, ok
Le viens au fecond cas;par ouM= L. 8
talché de prouver la poflibilité.de ce trans.
portde force dont nous difputons:; (Uppos.
fons, dlt il, vn COrpS cylindrique NL, ﬁgt
23, qui entre en partie dansle cylindre creuX
R P&y preflelairzapres quoy onpeutofter
tout d’un coup Ja partie L M quin’eft pas ens
corentrée s & alors Pair comprime en RQ_
deploie contre la petite partie N M toute la
force qwil a receue du corps entier: parce
moien donc cette force {e trouve transpors
tée du grand corps N L dans le petit corps
N M. Jay refpondud cela que toutela torce
ducorps N L ne fe transporte pas dans l'air
comprime, mais que la plus grande partie
pafledans la matiere qui eft Ja caufe du refs
{orts defcorps qui, commeje lay dit cy del-
fus, prefle continuellement les refforts 3 &
Gy qui




